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BARBYLE s. m . (bar -b i - le — rad . barbu). 

Bot . Genre d 'a rbres peu connu, e t r a p p o r t é 
avec doute à la famillle des t é r éb in thacées . 
L'espèce t y p e est un a r b r e qu i croî t à la 
J a m a ï q u e . 

— Hor t i c . Var i é t é de p r u n e . 

BARCA s. m . (ba r -ka ) . Bot. Nom vu lga i r e 
d 'une espèce de j acqu ie r . 

BARCA ou BARKAH (la Cyrénaïque ou Libye 
extér ieure des anciens) , contrée de l'Afrique 
septentr ionale, comprise en t re l 'Egypte à TE., 
le dése r t de Libye au S. , la r égence de Tripoli 
à 1*0., et la Médi terranée au N. C'est un pays , 
non p a s sablonneux et ar ide; comme on le croit 
g é n é r a l e m e n t , mais é l e v é , a r rosé pa r des 
to r ren t s e t couver t d'une r iche végétat ion ; les 
noye r s , les cotonniers e t les a rbres fruitiers 
de tou te espèce y donnent de beaux produi t s ; 
le myr t e , le laurier , l 'arbousier e t beaucoup 
d 'arbustes salins y i leurissent. Vers le S. e t 
l 'E. s 'étend le déser t de Barca , dans lequel on 
t rouve les oasis de Syouah (Ammon) et d'Au-
dyelah. Du temps d 'Hérodote , ce pays é ta i t 
van té pour sa îert i l i té, e t l 'antiquité y ava i t 
placé le Jardin des Bîespérides. Aujourd 'hui , 
le Barca est gouverné pa r un bey dépendant 
du pacha de Tripoli , e t a p o u r c h . - l . B e n g h a r y . 

BARCA, puissante famille car thaginoise , qui 
étai t a la tète du par t i national e t à laquelle 
appar tena i t Annibal ; opposée à celle des-
Hannon , par t isans de la pa ix , e t plus ta rd 
chefs de H faction romaine à Car t i lage . V . 
AMiLCAR-f ANNIBAL, ASDRUBAL. 

BAPrôA (Jean-Bapt is te) , pe int re i talien, né 
à Viantoue, florissait à Vérone au xvne s iè ­
cle, e t o rna les palais e t les églises de cette 
ville de. tableaux qui se dist inguent sur tout par 
la grâce e t l 'harmonie. 

BARCA (Joseph) , général e t écr ivain mili­
taire , né à Milan, v iva i t dans le xvne siècle, 
était capitaine généra l au service de l 'Espagne . 
On a de lui : Compendio di fortificazione mo-
derna (Milan, 1G39, e t Bologne , 1643). 

BARCA (Pierre-Antoine) , ingénieur milanais 
du xvne siècle, a publié des Règles sur l'archi­
tecture civile et militaire, lapeinture, la sculp­
ture et la perspective (Milan, 1620}. 

BARCA (François) , musicien e t compositeur 
por tugais , naquit à E v o r a dans les premières 
années du xvne siècle. Chanoine régulier à 
Pa lmel la en 1G25, il devin t maî t re de chapelle 
de son couvent. Avant le t r emblement de te r re 
de Lisbonne, ses œ u v r e s se t rouvaien t dans la 
bibliothèque part iculière du roi . 

BARCA (François - Joach im CALDERON DE 
LA), prédicateur généra l des franciscains, é ta i t 
originaire de l 'Amérique du Sud, et publia en 
1735, pour les religieux de ces cont rées , un 
Résumé des règles de saint F ranço i s . Il a 
donné un Traité d'astronomie pratique. 

BARCA (Alexandre) , chimiste i tal ien, né h 
Bergame en 1741, mort en 1814. Il n 'es t guè re 
connu que pa r un mémoire sur la décompo­
sition de l 'acide phlogist ique. Ses idées sur 
les sa tura t ions chimiques se rapprochen t de 
celles de Guyton de Morveau. 

BARCA (Alexandre) , musicographe italien, 
né à Bergame en 1741, m o r t e n 1814. Professeur 
de droit na tu re l e t social à l 'universi té de P a -
doue, il a écri t plusieurs mémoires concernant 
l 'état de l 'a r t musical à son époque, e t une 
théorie de son invent ion. 

BARCADE s. f. ( b a r - k a - d e — rad . barque). 
Troupe de chevaux qu 'on e m b a r q u e . 

BARGALLAO s. m . (bar -ka- la -o) . Cotnm. 
Morue pêchée sur les côtes de J uan-Fernandez . 

BARCALON' s. m. (bar-ka-lon) . P r e m i e r 
m i n i s t r e du roi de Siam : Il fit connaissance, 
à Siam, avec un premier commis du IÎARCALON. 
(Volt .) 

BARCAMAN s. m . ( b a r - k a - m a n ) . Bot . Nom 
ind igène du l iseron t u r b i t h , p l an te du G u -
z a r a t e . 

BARGAROL, BARCAROLE OU BARCA-
ROLLE s. m . (bar -ka- ro l -— i ta l . barca-
rollo, m ê m e sens , formé de barca, ba rque) . 
Ba te l i e r i ta l ien e t s u r t o u t vén i t i en : Cette 
pieuse philosophie du BARCAROL nous attacha 
davantage à l'idée de nous embarquer avec lui. 
( L a m a r t . ) Je m'attachai à ne plus estropier 
misérablement les vers, comme tous les BARCA­
ROLLES ont coutume de le faire. (G. Sand.) 
Les BARCAROLS sont d'ignobles drôles, comparés 
aux caïdjis. (Th. Gaut . ) 

BARCAROLLE s. f. ( b a r - k a - r o - l e — rad . 
barcarol). Chanson de ba te l ie r i ta l ien , e t s u r ­
t o u t de gondolier véni t ien : La plupart des 
ailettes de Lulli sont des airs du Pont-Neuf et 
des BARCAROLLES de Venise. (Volt.) Trouve-
t-on beaucoup de boléros et de BARCAROLLES 
où l'instinct de la musique se traduise avec 
plus de vivacité que dans les chansonnettes de 
l'Auvergne, tes valses du Béarn ou les rondes 
de Provence? (Vitet .) 

Rialto n'entend plus le chant des barcarolles. 
C. DELAVIRNE. 

— P a r ex t . Chan t appropr i é aux p r o m e ­
nades su r l 'eau, e t r appe l an t par le r h y t h m e 
les barcarol les de Venise : Un opéra ne peut 
plus guère se passer d'une BARCAROLLE. Allons, 
Juanita, amuse-moi, chante-moi une BARCA­
ROLLE. (Scribe.) 

Maintenant a la barcarolle 
L'hymne d'amour doit s'allier. 

L'abbé CLERC. 
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— Encyc l . On entend proprement , pa r le mot 

barcarollet des romances en dialecte vénit ien, 
que chan ten t l e sgondol ie r sàVenise . Bien que 
les airs de ces peti ts morceaux soient généra le ­
men t composés pour le peuple , e t souvent pa r 
les batel iers eux-mêmes , ils ne laissent point 
que d 'ê t re parfois fort jol is , remplis de m é ­
lodie, et les plus g rands chan teurs de l 'Italie 
ne dédaignent pas de les reproduire au théâ t r e 
de la Scala ou à celui de San-Carlo, à la g rande 
joie des dilettanti i taliens, qui sont , comme on 
sait , les plus difficiles du monde. Les paroles 
de ces barcarolles, écri tes dans cet te l angue 
na ïve et harmonieuse que par len t en t re eux 
tous les habi tants de Venise , g rands se igneurs 
et por tefaix , ont souvent une g râce e t une 
poésie qu'on n 'a t tendra i t guè re de semblables 
composit ions. L e sujet en est généra lement 
t r i s te ou mélancolique, e t les r ivera ins de l'A­
driatique les chan ten t avec infiniment d ' ex­
pression. Autrefois, les gondoliers apprena ien t 
pa r cœur des chants ent iers de la Jérusalem 
délivrée, que lques-uns même tout ce poème, 
et passaient des nui ts en t iè res , dans leurs gon ­
doles, se r e n v o y a n t a l t e rna t ivement des s t a n ­
ces de l ' immortelle épopée sur un rhy thme 
plaintif e t mélodieux qu ils improvisaient . On 
se rappelle qu ' avan t le Tasse , Homère ava i t 
eu le même h o n n e u r , e t que plus d'un Grec 
r ache ta sa l iberté en chan tan t aux ba rba r e s 
les admirables ve r s du vieillard Mélésigène e t 
d 'Euripide. P a r extension, on appelle aujour­
d'hui barcarolles cer ta ins morceaux dont le 
r h y t h m e imite le ba lancement d'une nacelle sur 
les flots, et qui s 'écr ivent ordinai rement en 6-8, 
quelquefois en 2-4. P a r m i les plus célèbres bar­
carolles de la musique moderne , nous ci terons : 
La Biondina in Gondoletta; 0 Pescator dell' 
Onda, Accours dans ma nacelle, du Guillaume 
Tell de Rossini ; Amis, la matinée est belle, 
dans la Muette d 'Auber ; Que la vague écu-
mante, du Zampa d 'Hérold ; Oh ! matelots ! dans 
Don Sébastien de Portugal, pa r Donizett i , e tc . 

Ber ton , dans Aline, e t Nicolo, dans Michel-
Ange, ava ien t déjà fait en tendre en F rance 
des barcarolles, qui é ta ient réel lement des airs 
empruntés pa r eux aux gondoliers de Venise. 

Barcaro l le (LA) OU 1 Amour e t la m u s i q u e , 
opéra - comique en trois a c t e s , paroles de 
Scr ibe , musique de M. Auber , représen té pour 
la première fois à P a r i s , sur le théâ t re de 
l 'Opéra-Comique, le 22 avr i l 1845. 

Si l'on y regarda i t à deux fois, on verra i t 
peu t - ê t r e que la Barcarolle ava i t déjà é té 
mise au théâ t re à diverses repr ises , sous diffé­
rents t i t res . Scribe lu i -même, en collaboration 
avec Varne r , a donné no tamment un v a u d e ­
ville intitulé la Chanson ou l'Intérieur d'un 
bureau, dont le sujet est identiquement celui 
de la Barcarolle. Ici, le librett iste a peut-ê t re 
abusé un peu trop de son habileté dans l 'ar t 
de disposer les détai ls , de susci ter des inci­
dents , de faire naî t re les situations et les mots 
autour d'une donnée insuffisante en elle-même 
pour amene r régul iè rement et justifier le d é ­
veloppement complet d'une action dramat ique . 
Personne n 'excel le plus que le subtil au teur 
du Domino noir à construire un édifice sur les 
bases les plus fragiles, à dresser une py ra ­
mide sur la pointe d 'une aiguille. Mais ce 
sont là des tours de force qui ne réussissent 
pas tou jours , e t ces monuments à fondations 
douteuses s 'écroulent bien vi te . Le l ivret est 
des plus simples, e t même des plus médiocres . 
Dès le premier mot, vous devinez le dernier ; 
l 'action glisse sur des roulettes dans une r a i ­
nure savonnée , sans secousse, sans cahot . Vous 
n 'éprouvez pas ces affreuses inquiétudes que 

.vous inspirent les d ramatu rges de l'école Bou-
chardy , dont le cha r compliqué est à chaque pas 
près de s 'embourber e t de verser . Les cours iers 
de Scribe ne p rennen t j amais le mors aux 
dents ; ils vous mènen t d'un petit t r o t bien doux, 
et vous conduisent agréablement à destination 
le sujet qu'on leur confie, pourvu , cependant , 
qu'il n 'y ai t pas plus de trois pos tes ; ca r , au 
delà, ils commencent à s'essouffler. P o u r t a n t , 
il est notoire que , sans nouveauté de concep­
tion, sans profondeur de pensée e t sans s ty le , 
sans force comique, sans t ra i t s e t sans mots , 
ce postillon dramatique qui ne vise pas au 
c h e f - d ' œ u v r e , ce Sc r ibe , qui n 'aime ni les 
coups d'éperon ni les coups de fouet, parv ien t 
h faire des ouvrages que l'on peut compter 
parmi les mets les plus agréables dont se com­
pose le menu du festin des théâ t res . Amuser 
le publ ic! telle est sa devise . Or, il y a dans 
cette Barcarolle, qui ne supporterai t pas une 
crit ique sér ieuse, tout ce qui suffit, mais r ien 
que ce qui suffit, pour tenir éveillé le spec ta­
teur et fournir mat iè re au compositeur. E n 
Italie, on n'en demandera i t pas d a v a n t a g e — 
moins encore p e u t - ê t r e ; mais en F r a n c e , on 
veu t un brin d illusion, e t la chanson du ténor 
ne suffit pas à not re appéti t musical. 

L'action de la Barcarolle se passe à P a r m e . 
Un ministre r id icu le , le marquis de Kélino, 
a la manie de vouloir j oue r , d a n s la petite 
cour du g r a n d - d u c , le rôle d'un R i c h e l i e u : 
le ministre français a aimé Anne d 'Autr i ­
c h e ; F é l i n o , dans le seul but de l ' imiter , 
fera la cour à la femme de son souvera in . 
Il s 'adresse à un professeur de cont re-point , 
pauvre diable de maî t re de chapelle, pour 
avoir une mélodie mise sur des paroles d 'a­
m o u r ; une barcarol le , selon lui, r emuera pro­
fondément le c œ u r de la duchesse . L e b r a v e pro­
fesseur , nommé Caffarini, assez embar rassé 
de la mission, monte chez F a b i o , à la fois son 
é lève e t le locataire d'une des mansardes de 
sa maison; e t , sans plus de g ê n e , il fouille ses 
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papiers e t y t rouve un madrigal qui convien­
d ra on ne peut mieux au premier ministre. 
Quelques var iantes suffiront à le met t re en 
si tuation. L e billet doux est bientôt gl issé, sous 
forme de barcarol le dans la corbeille à ou­
vrage de la duchesse p a r Félino ; mais le g rand-
duc t rouve la déclarat ion. Grand scanda le ! 
Qui a formé ce complot poétique e t musical 
contre son honneur ? Il découvr i ra le coupable , 
coûte que coûte , e t prompte jus t ice en sera 
faite, o Cet homme, assurément , n 'aimait pas 
la musique ; » mais les citadins de P a r m e l 'ado­
rent , eux : la musique et la barcarol le sont 
fredonnées de toutes p a r t s , ca r le comte de 
Fiesque a eu grand soin de les r épandre . L e 
comte de Fiesque , j eune se igneur de la cour, 
amoureux de Clélia, la fille même du premier 
ministre , ne comprend pas d'abord l'émoi du 
grand-duc au sujet d'une barcarol le dont il 
est l ' au teur , lui, pour les paroles e t la m u ­
sique, à quelques var ian tes près p o u r t a n t , 
e t qu'il a composée pour Clélia, la fille du 
minis t re ; il n 'hésite donc pas à en réc lamer 
la pa te rn i té . Détournée de la t ê t e du m a r ­
quis de Fél ino, la colère du g r a n d - d u c me­
nace celle du comte ; mais F a b i o , le j eune 
musicien chez qui a été t rouvée l 'œuvre cr i ­
minelle de lèse-majesté , v iendra au secours 
de F iesque , son f rère . . . de p è r e ; par . lui sera 
éclairci l e mys tè re qui enveloppe les destinées 
de cette barcarol le , à laquelle il avai t é té 
,chargé seulement d'ajouter un accompagne­
ment . Fabio s ' introduit, à ce t effet, dans le 
ja rd in du palais duca l ; il se met aux écoutes 
derr ière les charmilles, e t surprend une double 
conversa t ion en t re Félino e t son complice, il 
s ignor Caffarini, e t en t re celui-ci e t s a nièce 
Gina, j eune coutur ière fort gentille e t fort 

' espiègle. Possesseur du ga lan t secre t , il a t t a ­
che à son silence deux conditions : la déli­
v rance du comte de Fiesque, déjà emprisonné, 
e t le mar iage du même comte de Fiesque avec 
Clélia; Félino souscrit à tout . Mais le duc 
pourra i t fort bien ne pas sanct ionner tous ces 
peti ts a r r angemen t s ; il lui faut un coupable ; 
Fabio se dévouera . E n sa qualité de musi­
cien, sa raison est sujette a cau t ion : c 'est 
dans un moment de folie, dit-il, qu'il a com­
mis cette insulte envers la femme de son sou­
v e r a i n ; mais la barcarol le , ve r s e t musique, 
est de lui, e t il la destinait à Gina. Bref, le 
comte de Fiesque épouse C l é l i a , e t Fabio 
épouse Gina ; du même coup voilà deux 
bons mar iages a r r ê t é s . — L a musique dont 
M. Auber a brodé ce frêle c a n e v a s , bien qu 'é­
légan te , facile et dis t inguée, comme tout ce 
qui v ient de l ' i l lustre maî t re , n 'a peu t -ê t r e 
pas assez de nouveau té ; beaucoup de motifs 
éveil lent des réminiscences ; M. Auber ne se 
souvient pas toujours — et il est le seul — 
des airs cha rmants qui lui échappen t , e t p a r ­
fois il se pille lui-même. L e th ème de la Bar­
carolle n 'a pas toute l 'originalité désirable ; 
c 'est la phrase principale de l 'ouvrage ; elle 
est pr ise , repr i se , répé tée à chaque instant , 
o II aura i t fallu l à , dit M. Théophile Gautier , 
une de ces mélodies ne t tes , f ranches , incisi­
v e s , se g r a v a n t invinciblement dans la .mé­
moire , comme M. Auber en rencon t re à cha­
que pas , sur tout lorsqu'il ne les cherche point. 
Il est singulier que le compositeur qui a fait 
t a n t d e charmantes barcaro l les , dans des pièces 
où elles n 'é ta ient qu 'accessoires , ai t manqué 
celle-ci, qui donne le t i tre à l 'ouvrage , et qui 
en étai t , en quelque so r te . l a pensée musicale." 
Le premier mouvement de 1 ouve r tu re , où est 
placé un effet mystér ieux de sourdines , deux 
airs de femme et un duo bouffe, ont été fort 
applaudis . L e thème principal , 

0 toi dont l'œil rayonne, 

est une mélodie facile qui a eu un succès po ­
pula i re . On a r e m a r q u é l 'air de soprano 

Personne en ces lieux ne m'a vue, 

au premier ac te , puis le duo pour deux voix de 
basse : 

Viens, que par toi nos muses... 

qui est d 'une bonne déclamation mu s i ca l e , e t 
enfin le chan t de la barcarol le en qua tuor , à la 
fin de l ' ouvrage . — Acteurs qui ont c réé la 
Barcarolle : MM. Roge r , Gass ier , Hermann-
Léon ; Mlles Révi l ly e tDel i l le . 

BARCASSE s. f. (bar-ka-se — rad . barque). 
Mar. Mauvaise embarca t i on . [| Grosse b a r q u e . 

BARGE s. f. (ba r - se ) . Art i l l . Autrefois , gros 
Canon t r è s - c o u r t , p a r t i c u l i è r e m e n t us i t é à 
b o r d des n a v i r e s , fl On d i t auss i BAKCEL. 

BARCÉ, ville de l 'ancienne Cyrénaïque, au­
jourd 'hu i Barca , au S. de Ptolémaïs . Louis XIV 
fit t i rer des ru ines de cet te vil le des marbres 
ant iques , don t il o r n a le châ teau de Versailles 
et le grand Tr ianon. 

BARCELLE s. f. ( b a r - s è - l e ) . Sor te de t o m ­
b e r e a u . 

BARCELLON (Jean) , g r a v e u r espagnol du 
x v m e siècle, né à Madrid, connu sur tout p a r 
deux p lanches originales e t remarquab lement 
exécutées pour le Don Quichotte, édition de 
1780. 

BARCELLOS ou BRACELLOS (Pie r re ) , g é ­
néalogiste por tugais , mor t en 1340, étai t fils 
na ture l du roi Denys de Por tuga l . Sa Généa­
logie des grandes familles por tugaises a été 
imprimée en 1540. 

BARCELLOS (Fr . Franc isco D E ) , rel igieux 
por tuga i s , pofite latin, mor t en 1570. L é plus 
remarquab le de ses ouv rages a pour t i t re : 
Salutiferœ crucis triumphus in Christi Dei op-
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timi Maximi gloriam, en ve r s élégiaques 
(Coïmbre, 1503). 

BARCELO, l ieu tenant généra l des a rmées 
nava les d ' E s p a g n e , ava i t é t é simple soldat. 
E n 1792, il se couvr i t de gloire dans l 'ex­
pédition contre T a n g e r , e t força l ' empereur 
du Maroc à subir les conditions que l 'Espagne 
voulai t lui imposer. — Son nom étai t devenu 
la t e r reur des Barbaresques . 

BARCELONA, ville de la républ ique de V e ­
nezuela , 70 kil. S . -E . de Cumana , sur le N e -
v e r i ; 5,000 hab . Ville déchue , climat t r è s - i n ­
sa lubre . 

BARCELONAIS, AISE ad j . e t s. ( b a r - s e -
lo-nè , è-ze). H a b i t a n t de Barce lone , qui e s t 
p rop re , qu i a p p a r t i e n t à ce t t e vil le ou à ses 
h a b i t a n t s , 

BARCELONE, en latin BARC1NO, ville d 'Es­
pagne , ch.-l. ,de la capitainerie généra le de 
Catalogne et de l a province de son nom, à 
504 kil. N . -E . de Madrid, 155 kil . S.-O. do 
P e r p i g n a n , p a r 41022'de la t . N . et 0°10' de 
long. O., sur la Médi te r ranée , à l 'embouchure 
du L l o b r e g a t ; 202,000 hab. P lace for te , vas te 
por t de g u e r r e et de commerce ; a rsenal pour 
la marine ; siège d'un évêché suf i ïagant de 
T a r r a g o n e ; école d'arti l lerie e t de g é n i e ; 
nombreux établ issements d' instruction publi­
que : séminaire théologique ; collège ou école 
de médecine e t de chirurgie ; école de sourds-
m u e t s ; école de commerce , de navigat ion e t 
d e b e a u x - a r t s ; qua t re bibliothèques publiques, 
avec un r iche dépôt des archives de l'ancien 
royaume d 'Aragon ; jardin botanique ; consu­
la ts é t r ange r s ; industrie manufactur ière im­
por tan te : fabrication de draps et l a i n a g e s , 
soieries, cuirs , dentel les , cotonnades, savon , 
a r m e s , fonderie de canons . Commerce consi­
dérable encore , mais bien déchu par suite des 
g u e r r e s civiles de l 'Espagne et des terribles 
bombardements qui ont dévas té naguère cette 
malheureuse cité. Indépendamment des p r o ­
duits de ses manufac tures , destinés à l 'E s ­
pagne , cet te place expor te des vins, pa r t i cu ­
l ièrement des vins r o u t e s , récoltés sur les 
côtes voisines, e t dont chaque année environ 
30,000 pipes sont envoyées à Cuba et dans l 'A­
mérique du Sud, e t 4,000 dans lenord de l 'Eu ­
rope : plus des eaux-de-vie, de l'huile d 'o l ive , 
du l iège, de la laine, du plomb, du m e r c u r e , du 
safran, de l 'anis , des o ranges et d 'aut res fruits 
du Midi. L ' importat ion de l ' é t ranger consiste 
pr incipalement en art icles m a n u f a c t u r é s , de 
F rance et d'Italie sur tout ; en coton, charbon de 
t e r re , riz, poisson salé e t bois de construction 
de la Baltique e t du Nord ; fer de Suède, acier 
.de S tyr ie , chanv re de Russie , tréfilerie d'Alle­
magne , etc . Quatre chemins de fer pa r t an t de 
Barcelone, des services régul iers de ba teaux à 
vapeur pour les pr incipaux por ts de la Médi­
t e r r a n é e e t de l 'Océan, enfin plusieurs é ta ­
blissements financiers , tels que banques , 
comptoirs d 'escompte, sociétés de crédit , e tc . 
desservent e t favorisent ce grand mouvement 
commercial , dont la va leur s'est é levée , en 
18C0, à 113 millions de francs à l ' importation, 
e t à 73 millions à l 'exportat ion. Le mouvement 
total de la navigat ion de Barcelone, y compris 
le cabotage avec les por ts espagnols , a p ré ­
senté l amême année , en t rées et sorties réunies , 
un chiffre de 6,005 nav i res e t 532,966 ton­
neaux . 

L a ville est bât ie en forme de croissant sur 
le bord de la mer , bien fortifiée, défendue à 
l 'E . pa r une redoutable citadelle construi te en 
1715, e t p ro tégée à l'O. pa r le fort de Mont-
Jouy (Mons Jovis). Quelques promenades spa­
cieuses e t bien ombragées , une t renta ine de 
fontaines o rnen t ce t te ville, dont les rues lais­
sent beaucoup à désirer , au point de vue de la 
régula r i té e t de la propre té . On divise B a r c e ­
lone en ville hau t e e t ville basse . Ses édifices 
les plus remarquables sont : la ca thédra le , 
bâtie dans le style gothique, les églises de 
Saint-Jacques e t de Saint-Michel, les couvents 
des frères de la .Char i té e t de Sainte-Croix , la 
bourse , l 'hôtel de ville, le palais des anciens 
comtes de Barcelone , où siégeai t le t r ibunal 
de l'inquisition e t où furent emprisonnées ses 
vict imes, le palais des audiences avec les a r ­
chives importantes de l 'Aragon et les portra i ts 
de ses rois. (V. plus loin.) 

Barcelone, ancienne ville d e l a T a r r a c o n a i s e , 
fut, dit-on, fondée par Hamilcar B a r c a , d'où 
elle pri t le nom de BARCINO ; elle passa suc­
cessivement, après l a chute de l 'empire d 'Oc­
cident, sous la domination des Goths, des 
Maures , des F r a n c s ; elle eut des comtes par­
ticuliers jusqu 'au x n ° siècle, puis fut réunie à 
l 'Aragon. Ce fut sous le gouvernemen t des 
pr inces de ce royaume qu'el le pa rv in t à l 'apo­
gée de sa puissance et de sa prospér i té com­
merciale . Ses navi res , r ival isant avec ceux 
des républiques i tal iennes, trafiquaient d i r ec ­
t emen t avec toute la côte septentr ionale de 
l'Afrique, franchissaient le détroi t de Gibral­
t a r et allaient jusqu 'en Ang le t e r r e e t dans les 
Pays -Bas , échanger les produi ts du Midi contre 
ceux du Nord. J acques I e r d 'Aragon conféra 
à cet te ville des privi lèges qui y st imulèrent 
l 'esprit d 'entreprise de l a manière la plus 
heureuse . L'occupation de la Sicile par l 'Ara­
gon, en 1282, fut sur tout avan tageuse à B a r ­
celone en y fixant l 'entrepôt des produits de 
cet te î le. L e s Baléares lui fournissaient des 
matelots e t des pilotes excel lents . Le célèbre 
code mari t ime, connu sous le nom de Consu­
lat de mer, para î t avoir été publié d'abord à 
Barcelone, e t c'est également dans les anna les 
de cet te ville que Ton t rouve les premiers 


